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Conseil de gestion de 
Wapusk

Le parc national Wapusk est géré par 
un conseil de gestion composé de 
10  membres représentant le Canada, 
le Manitoba, la ville de Churchill, la 
Première nation de York Factory et la 
Nation des Cris de Fox Lake. Le Conseil 
donne des avis au ministre responsable 
de Parcs Canada sur la planification, la 
gestion et le fonctionnement du parc. Le 
travail du Conseil traduit la philosophie, 
exprimée dans l’entente relative à 
l’établissement du parc national Wapusk, 
selon laquelle les humains sont les 
gardiens de la terre. 

Also available in English.

Nous aimerions avoir votre opinion!
Parcs Canada et le Conseil de gestion de Wapusk seraient heureux de recevoir vos commentaires 
sur ce numéro du bulletin Échos de Wapusk ou vos suggestions concernant des numéros futurs.

Votre nom : ______________________________________________________________________

Votre no de téléphone ou adresse de courriel : _______________________________________________

Vos commentaires : _________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________

Faites parvenir vos commentaires et suggestions à :

Parc national du Canada Wapusk 

C.P. 127, Churchill (Manitoba)  R0B 0E0

Téléphone: 204-675-8863

Vous êtes aussi invités à déposer la feuille de commentaires au Centre d’accueil de Parcs Canada à Churchill, au 
Manitoba, ou à nous envoyer un courriel à l’adresse wapusk.np@pc.gc.ca

continuez à la page 2...

Voyez les numéros précédents du 
bulletin Échos de Wapusk en 
ligne, à l’adresse suivante :  
www.parcscanada.gc.ca/wapusk

Abonnez-vous au bulletin 
Échos de Wapusk!  

Pour être informé par courriel 
de chaque nouvelle parution du 
bulletin, faites-nous parvenir un 
courriel à wapusk.np@pc.gc.ca 
et indiquez « Abonnement » en 
Objet.

Échos de Wapusk est produit 
par Parcs Canada et le Conseil de 
gestion de Wapusk.
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Heather Stewart

Scientifique des écosystèmes,
Parc national Wapusk

La région du parc national Wapusk 
est reconnue mondialement pour sa 
diversité biologique. Les limites du 
parc protègent divers habitats et des 
populations d’ours polaires, d’oiseaux 
et de plantes d’importance. De plus, les 
terres qui constituent le parc national 
Wapusk comptent parmi les plus jeunes 
au Canada en raison du retrait du littoral 
de la baie d’Hudson ayant résulté du 
relèvement isostatique – le soulèvement 
du sol après la période glaciaire.

Mais si vous auriez tort de croire que 
cela rend la vie plus facile aux plantes. 
Détrompez-vous. Au parc national 
Wapusk, c’est dur, dur d’être une 
plante...

Les plantes qui croissent le long des 
côtes de la baie d’Hudson et sur une 
assez grande distance dans les terres 
sont enracinées dans un sol peu profond 
sous lequel se trouve du pergélisol. Ici, 
les plantes sont exposées aux tempêtes 
venant du nord et soumises aux effets 
abrasifs des cristaux de glace emportés 
par des vents qui soufflent sur des 
étendues dépourvues d’arbres où la 
température annuelle moyenne de l’air 
est de –3,5 °C.  Et les conditions ne sont 
pas tellement plus propices aux plantes 
qui poussent plus à l’intérieur des terres. 
Là, même si elles sont davantage à l’abri, 
les plantes doivent pousser dans des 
tourbières acides, faibles en nutriants 
et mal drainées à cause du pergélisol 
sous la surface qui retient l’eau. Malgré 
ces conditions peu favorables, ou 

« Dur, dur d’être une plante… » 

Bosquet de fleurs le long de la rivière Owl 

Les plantes à fleurs du parc ne sont pas toutes des variétés qui poussent au ras du sol. On peut admirer de 
belles couleurs dans d’autres zones du parc. En période de floraison, les berges graveleuses des rivières 
Owl et Broad sont recouvertes de plantes en fleurs. La majorité des plantes figurant sur cette photo, 
comme l’épilobe à feuilles larges (Epilobium latifolium), le sainfoin de Mackenzie (Hedysarum mackenzii), 
l’arnica à feuilles étroites (Arnica alpina) et la verge d’or à plusieurs rayons (Solidago multiradiata) poussent 
généralement au nord de Churchill.

peut-être grâce à elles, de nombreuses 
espèces dignes de mention parviennent 
à se développer dans le parc, ce qui 
en fait un lieu très intéressant pour 
l’observation des plantes. 

Donc, compte tenu de ces habitats 
uniques, combien d’espèces de 
plantes trouve-t-on au parc national 
Wapusk? Le dernier recensement fait 
état d’environ 370 espèces, exception 
faite des lichens et des mousses. 

Ce recensement est le résultat de 
l’inventaire botanique de l’Université 
du Manitoba (2002-2008), du 
projet ParkSPACE de cartographie 
des écosystèmes terrestres (2009-
2010) et des travaux de chercheurs 
indépendants (projets pluriannuels 
depuis 1996). 
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Cette carte des écosystèmes 
terrestres du parc national 
Wapusk a été créée grâce à des 
données satellite 

Les espèces végétales que l’on trouve 
au parc national Wapusk couvrent 
trois grandes zones écologiques : 

la forêt boréale, la zone boisée 
subarctique et la toundra arctique. 
La majorité des espèces végétales du 
parc, soit environ 52 %, se trouvent 
dans la zone subarctique. Les 
espèces de la zone boréale/tempérée 
comptent pour environ 38 %, et 
les 10 % restants sont des espèces 
arctiques. 

La diversité et la complexité 
des habitats, les conditions 
météorologiques et 
l’ondulation des lignes de côte 
font vraiment du parc national 
Wapusk un endroit fascinant 
pour observer des fleurs, 
dont plusieurs qui poussent 
habituellement plus au nord. 

C’est peut-être dur, dur d’être 
une plante ici, mais cela ne fait 
que rendre les choses encore 
plus fascinantes!  

Lin de Lepage 

Grassette
La grassette (Pinguicula villosa), une toute petite 
plante insectivore, est une espèce nordique 
courante à la limite des zones humides et 
boisées du parc. Compte tenu de sa petite taille, 
elle passe souvent inaperçue, mais en période 
de floraison, on repère facilement ses petites 
fleurs d’un violet vif. Ses feuilles butyreuses, qui 
piègent les insectes, sont bien cachées sous 
les mousses. Une fois la période de floraison 
terminée, seule une unique tige, semblable à un 
cure-dent, demeure visible. 

Le lin de Lepage (Linum lewisii var 
lepagei) est plus rare dans le parc. 
On le retrouve çà et là le long de la 
côte, à la limite de la marée haute, 
poussant parmi le seigle de mer 
(Leymus mollis). Cette plante est 
l’une des rares à être arrivée au 
Canada après la dernière période 
glaciaire.  

Bon centième anniversaire

                   
Parcs Canada!

Pa
rc

s 
Ca

na
da

La saxifrage à feuilles opposées 
(Saxifraga oppositifolia) est 
vraiment annonciatrice du 
printemps. Elle fleurit dès la fonte 
des neiges, souvent entre des 
plaques de neige. Cette plante, qui 
forme un tapis d’un violet éclatant 
en période de floraison, laisse 
souvent les gens indifférents le 
reste du temps, car on dirait des 
amas de feuilles écailleuses. Elle 
tapisse toutefois les crêtes de plage 
d’une couleur vive en juin. 

Saxifrage à feuilles 
opposées
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Certaines plantes à fleurs du parc national Wapusk.

Si on se dirige vers l’intérieur des terres à partir de la baie 
d’Hudson (coupe transversale), on constate un gradient dans 
les zones humides. Plus près de la côte, on retrouve des marais 
riches en nutriants et aux sols minéraux. 

100 ans, ça se fête!
Il y a vraiment de quoi célébrer cette année : le 15e anniversaire du parc national Wapusk    
(24 avril 2011) et le centenaire de la création de Parcs Canada (19 mai 2011), le premier 
service national des parcs au monde! 

À Churchill, Parcs Canada a décidé de célébrer ces deux dates par un grand événement qui 
aura lieu la Journée des parcs, le samedi 16 juillet 2011. Parcs Canada organisera en effet une grande 
célébration du centenaire, de concert avec Variety, The Children’s Charity of Manitoba et la collectivité de 
Churchill.  Joignez-vous à nous sur Hudson Bay square, au coeur de Churchill, au Manitoba. Il y en aura pour 
tous les goûts, y compris des jeux pour enfants, des spectacles, de la nourriture et des arts! 

Événements du centenaire de Parcs Canada prévus à Churchill en 2011 : 

• 1er juillet – Baignage dans la baie 

• 16 juillet – Journée des parcs

• 20 et 21 août – Fin de semaine des forts célèbres

Programmation régulière pour les visiteurs :

C’est avec joie que Parcs Canada annonce une autre saison estivale et automnale remplie d’activités spéciales 
présentées par les membres du personnel, des chercheurs et des invités, sans oublier les visites organisées 
par le Centre d’accueil de Parcs Canada, à la gare ferroviaire patrimoniale de Churchill. 

Pour en savoir plus, téléphonez-nous au 204-675-8863.

Le centenaire de Parcs Canada : saviez-vous que...
... le Canada a été le premier pays au monde à créer un service uniquement destiné aux parcs?

... Parcs Canada gère un réseau de zones protégées couvrant plus de 300 000 km2? C’est plus grand que l’Italie!

... le réseau de Parcs Canada représente la plus grande source de destinations touristiques au Canada?

... des souvenirs de voyage impérissables vous attendent dans chaque province et territoire au pays grâce au réseau 
de Parcs Canada? 

Grâce à un impressionnant réseau de 42 parcs nationaux, 167 lieux historiques nationaux et 4 aires marines 
nationales de conservation, sans oublier son personnel dévoué, Parcs Canada invite les Canadiens à venir découvrir 
certains des endroits les plus fascinants au pays et promet de transformer vos vacances en expériences inoubliables. 

Enfin... Saviez-vous que Parcs Canada célèbre son centenaire cette année?

Venez célébrer avec nous en 2011!

parcscanada.gc.ca

Plus loin, on retrouve des polygones tourbeux (très 
courants en présence de pergélisol) pauvres en 
nutriants et généralement dus aux précipitations. 

Plus loin des côtes, le paysage se transforme 
en une mosaïque de buttes sèches, d’étangs 
thermokarstiques, d’étangs d’eau de fonte et de 
marais. Les végétaux sont en majorité composés de 
lichens sur les buttes de tourbe, mais poussent aussi 
en milieu humide et acide dans les dépressions. 

L’image satellite du parc national Wapusk révèle la complexité du paysage. À quoi cela ressemble-t-il au niveau du sol?

Dryade à feuilles entières
La dryade à feuilles entières (Dryas integrifolia), à pousse basse, peuple les 
crêtes de plage. Ç’est une « espèce pionnière », la première à parvenir à pousser 
en terrain découvert. Son feuillage forme un tapis qui retient les graines et les 
matières organiques. On retrouve souvent cette plante plus au nord, dans la 
toundra sèche, mais ici, dans le parc, elle se limite à une étroite bande de terre 
le long de la côte. Elle pousse mal plus à l’intérieur des terres car elle n’apprécie 
pas l’ombre et est délogée par les arbustes.

Saxifrage à trois dents
La saxifrage à trois dents (Saxifraga tricuspidata) est, elle aussi, fréquente sur les 
crêtes de plage, où elle forme un tapis dense. À certains endroits, elle est aussi 
commune que la dryade à feuilles entières. Elle pousse bien dans les endroits 
graveleux exposés à faible taux de pH.
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Myrtle crée des images de la faune nordique, comme celle des bélugas (ci-dessus) et celle d’une tanière 
d’ours polaire (ci-dessous).

Parcs Canada et le Centre d’études nordiques de Churchill sont 
les hôtes d’un symposium scientifique

Sheldon Kowalchuk

Gestionnaire, Conservation des 
ressources, 
Parc national Wapusk et 
Lieux historiques nationaux du Nord du 
Manitoba 

Les 19 et 20 janvier derniers, près 
d’une centaine de personnes ont 
participé à un symposium scientifique 
à Winnipeg organisé par le Centre 
d’études nordiques de Churchill et Parcs 
Canada.  Ce symposium avait pour but 
de rassembler des gens ayant un intérêt 
commun dans le Nord du Manitoba 
afin de les sensibiliser aux activités de 

recherche et de surveillance grâce au 
partage des résultats, et de constituer 
des partenariats au sein du milieu de la 
recherche.

Vingt-trois chercheurs ont présenté 
un exposé et 25 autres ont présenté 
des affiches pendant le symposium. 
L’événement, d’une durée de deux jours, 
s’est terminé par deux présentations 
informatives par Jim Duncan, de 
Conservation Manitoba, portant sur la 
biodiversité au Manitoba, et par Nick 
Lunn, d’Environnement Canada, qui a 
parlé des recherches à long terme sur 
les ours polaires de l’Ouest de la baie 
d’Hudson.  

Le dernier après-midi du symposium a été une initiative conjointe de Parks and Protected Area Research Forum of Manitoba, de Parcs Canada et du Centre d’études 
nordiques de Churchill. Plus de 175 personnes ont participé à cette séance conjointe.

Ce symposium a connu un énorme 
succès. Il a en effet permis de mettre 
l’accent sur l’impressionnante quantité 
et variété d’initiatives de recherche de 
classe mondiale qui se déroulent au 
parc national Wapusk, dans l’aire de 
gestion de la faune de Churchill et dans 
la région de Churchill.  La rencontre a 
aussi permis de souligner la valeur de 
la collaboration entre chercheurs afin 
d’obtenir des résultats. Les partenariats 
améliorent considérablement la 
capacité de Parcs Canada d’atteindre 
ses objectifs en matière de recherche 
et de surveillance au parc national 
Wapusk.  

Métis Hall afin que les jeunes Métis 
se souviennent de leurs racines. Cela 
n’empêche toutefois pas les nombreux 
visiteurs de la région de Churchill de les 
admirer pendant la populaire « saison 
des ours polaires », chaque automne. 

Myrtle a aussi à cœur de faire connaître 
et apprécier la culture métis en tant que 
culture autochtone distincte, au même 
titre que les cultures crie, dénée et inuite. 
Le père de Myrtle, Joseph McCuley, était 
un Écossais qui, comme bien d’autres 
avant lui, est venu au Canada et y a marié 
une Autochtone (sa mère, Margaret, est 
crie). Elle considère donc avoir des liens 
avec les deux peuples, ainsi qu’avec la 
culture métisse issue de cette union. Mais 
Myrtle trouve que la culture métisse est 
généralement mal connue et appréciée, 
surtout à l’étranger. Ses contes et ses 
allocutions publiques ont grandement 
contribué à mieux faire connaître les 
Métis.

C’est donc ce qui a amené Myrtle au 
Palais du gouvernement, à Winnipeg. En 
2008, le gouvernement du Manitoba a 
officiellement reconnu la contribution de 
Myrtle pour les Métis et leur culture en 

lui décernant l’Ordre du Manitoba.  Cette 
médaille civile prestigieuse est remise à 
des Manitobains pour des réalisations 
hors de l’ordinaire. Elle a été décernée à 
Myrtle peu après qu’elle eut été honorée 
par ses pairs de la Fédération des Métis 
du Manitoba à titre d’aînée appréciée de 
la communauté métisse.

Ses débuts officiels de conteuse ont 
eu lieu Centre d’études nordiques de 
Churchill, il y a près de vingt ans. Elle se 
souvient que c’était à guichets fermés. 
Mais que pouvait-elle bien dire à tous 
ces gens bardés de diplômes qui étaient 
venus des quatre coins du globe pour 
l’entendre? Assez rapidement au cours de 
cette première présentation, elle réalisa 
que ses auditeurs étaient fascinés par 
sa vie de fille de trappeur, et c’est ce qui 
se passe encore aujourd’hui. Sa famille 
compte 11 générations de conteurs. Les 
ancêtres de Myrtle deMeulles seraient 
fiers d’elle, car elle est un des trésors 
vivants du Nord du Manitoba.
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Camp jeunesse de Wapusk 2011

Le camp de jeunesse du 
parc Wapusk : Leader 
pour notre planète, 
donne l’occasion aux jeunes 
de se rendre à l’un des 
parcs nationaux les plus 
reculés du Canada. Les 
élèves passent du temps à 
Churchill (Manitoba) avant 
de s’envoler en hélicoptère 
vers le parc national Wapusk 
où ils pourront y découvrir 
des merveilles naturelles et 

culturelles. Les élèves peuvent 
ainsi acquérir de la confiance 
en soi, se développer au niveau 
personnel et s’amuser tout 
en participant aux projets 
de recherche menés dans les 
régions subarctiques. 

Cette année le camp se 
déroulera du 7 et 13 juillet 
et impliquera 10 à 15 élèves 
manitobains de la 11e année.
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Myrtle deMeulles avec une des « sculptures en poils de caribou » qui ont fait sa renommée.
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Trésor nordique

Heather MacLeod

Interprète du patrimoine,
Parc national Wapusk et 
Lieux historiques nationaux du Nord du 
Manitoba
Il y a un monde de différence entre 
les sentiers de piégeage dans la 
forêt entourant Cumberland House, 
en Saskatchewan, et le modeste et 
accueillant Métis Hall, à Churchill, 
au Manitoba, sans parler des grands 
halls du Palais du gouvernement, au 
centre-ville de Winnipeg. Son périple, 
la conteuse Myrtle deMeulles l’a 
raconté à des milliers de visiteurs de la 
région de Churchill dans le cadre de sa 
présentation, « A Trapper’s Daughter ».  

Myrtle deMeulles (née McCuley) faisait 
partie d’une famille de 12 enfants (6 
garçons et 6 filles). Née en 1941, elle 
a grandi dans la petite collectivité de 
Cumberland House, en Saskatchewan. 

Un des souvenirs d’enfance les plus 
tendres de Myrtle est lié aux sentiers 
de piégeage. Même si les femmes et les 
filles travaillaient fort pour monter les 
tentes, nettoyer et tendre les peaux, et 
préparer les repas, elle avait l’impression 
que c’était fête. Vivre des produits de 
la terre signifiait qu’il y avait souvent 
peu à manger et, à l’arrivée de la saison 
du piégeage, en mars, le garde-manger 
était presque vide à Cumberland House. 
Myrtle sourit au souvenir des festins de 
rat musqué et de castor et de l’agréable 
sensation que procurait un estomac bien 
rempli  après un long hiver. Ce sont des 
histoires semblables, concernant un 
mode de vie qui n’est plus qu’un souvenir, 
qui continuent de captiver le public.  La 
voix mélodieuse distinctive de Myrtle et 
le fait qu’elle a vécu ce qu’elle raconte 
lui permet de nouer immédiatement des 
liens avec ses auditeurs. Ses récits de 
jeunesse, teintés d’humour, passionnent 
petits et grands. 

Cumberland House, sur les rives de 
la rivière Saskatchewan, est reliée à 
Churchill grâce aux routes commerciales 
maritimes historiques passant par 
Lower Fort Garry, près de Winnipeg, 
puis par la rivière Hayes jusqu’à deux 
importants postes de traite de la CBH, 
soit York Factory et le fort Prince-de-
Galles. Cumberland House fut l’un des 
premiers postes de traite construit dans 
l’arrière-pays par la Compagnie de la Baie 
d’Hudson, en 1774, sous la direction de 
Samuel Hearne, qui reviendra plus tard 
à Churchill comme gouverneur du fort 
Prince-de-Galles. Il est donc en quelque 
sorte logique que Myrtle se soit établie 
à Churchill lorsqu’elle déménagea au 
Manitoba dans son adolescence.

À l’époque, explique Myrtle, les jeunes 
femmes étaient destinées à se marier. 
À l’âge de 14 ans, elle suivit sa sœur à 
Churchill afin d’y trouver à la fois un 
emploi et un prétendant. Elle trouva 
du travail au port de la baie d’Hudson, 
récemment construit, où elle aida à servir 
trois repas par jour à 500 hommes. C’est 
à cet endroit qu’elle rencontra son futur 
mari, Robert deMeulles. Ils se marièrent 
trois jours avant le 18e anniversaire de 
naissance de Myrtle à l’église catholique 

de l’endroit. Cinquante-deux ans plus 
tard, Myrtle confirme que son mari tient 
toujours la promesse faite à son père de 
prendre bien soin d’elle. 

Un des objectifs de Myrtle consiste à 
transmettre la fierté de la culture métisse 
aux jeunes de Churchill et à encourager 
les arts et métiers métis qui ont été 
transmis de génération en génération. 
Sa marque de commerce, la « sculpture 
en poils de caribou », dont elle détient 
les droits, lui a été inspirée par la faune 
et les paysages de la région de Churchill. 
On les retrouve d’ailleurs dans le parc 
national Wapusk, et Myrtle a partagé 
son amour de la terre avec Parcs Canada 
en offrant un atelier sur sa méthode de 
sculpture aux étudiants qui participent 
au camp jeunesse « Leaders de notre 
planète » du parc.

Son père lui ayant appris à dessiner, 
ses premiers dessins sont des ours 
polaires et des caribous, puis plus tard 
des orignaux, des huards et d’autres 
sujets nordiques. Les références aux 
cultures crie et inuite abondent dans ses 
œuvres, même si elle répond maintenant 
à des demandes personnalisées de 
toutes sortes. Elle expose fièrement 
ses artefacts et ses œuvres d’art au 

Entrevue avec 
Myrtle deMeulles, O.M. 

Parcs Canada accueille David Britton à Churchill...
Marilyn Peckett

Directrice, 
Unité de gestion du Manitoba,          
Parcs Canada 

En janvier 2011, Parcs Canada a accueilli 
David Britton à titre de directeur 
intérimaire, Parc national Wapusk et 
Lieux historiques nationaux du Nord du 
Manitoba. David s’est joint au personnel 
dévoué du centre d’accueil de Churchill, 
où il restera jusqu’à la mi-octobre 
2011. Il remplace Cam Elliott, directeur 
de longue date du centre, qui est en 
affectation temporaire à Winnipeg dans 
le cadre d’un projet de création d’un 
nouveau parc dans le centre-nord du 
Manitoba.  

David occupait le poste de conseiller 
principal en politiques, Direction 
générale des lieux historiques, au 
Bureau national de Parcs Canada. 
Il apprécie cette occasion unique de 
travailler « sur le terrain », loin des 
hauts édifices à bureaux d’Ottawa.

David connaît bien les lieux historiques 
nationaux du point de vue des 
politiques, mais il a maintenant 
l’occasion de participer sur place au 
fonctionnement de deux des lieux 
les plus reculés au pays, soit le fort 
Prince-de-Galles et York Factory. De 
plus, il apporte avec lui un point de 
vue nouveau et un enthousiasme au 
parc national Wapusk, tant à titre de 
directeur que de visiteur. 

Un des aspects les plus valorisants de 
notre travail à Parcs Canada consiste à 
rencontrer les visiteurs et à travailler 
avec les gens et les collectivités 
situés près des parcs et des lieux 
historiques. David a hâte de se rendre 
dans les collectivités et de parcourir 
l’arrière-pays au cours des prochains 
mois afin d’y rencontrer bon nombre 
d’entre vous. Saluez-le et aidez-le 
à découvrir la vraie nature, source 
d’inspiration, ainsi que la culture du 
Nord du Manitoba!

Parcs Canada

Parcs Canada émet le premier permis d’occupation du parc 
national Wapusk 

Sheldon Kowalchuk

Gestionnaire, Conservation des 
ressources,
Parc national Wapusk et 
Lieux historiques nationaux du Nord du 
Manitoba 

Le 15 novembre 2010, Marilyn Peckett 
(directrice – Unité de gestion du 
Manitoba, Parcs Canada) et John 
Gunter (directeur général – Frontiers 
North Adventures) ont signé le premier 
permis d’occupation de l’histoire du 
parc national Wapusk. 

C’était l’aboutissement d’un processus 
incluant une demande de propositions 
visant l’exploitation d’une entreprise 
d’observation des ours polaires à partir 
de véhicules spécialement adaptés à 
cette fin et d’un gîte au cap Churchill, 
dans le parc. 

Frontiers North Adventures et Parcs 
Canada collaborent depuis que 
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Le Projet des parcs nationaux 
a permis de créer 13 films mettant 
en vedette la diversité naturelle du 
Canada et la variété de ses talents 
artistiques. Il est possible de voir 
ces films en ligne à l’adresse :

www.nationalparksproject.ca/ 

Discovery World HD a 
commencé à diffuser cette série à 
la télévision en mars 2011. Pour 
voir un épisode déjà diffusé, 
veuillez consulter leur site web à 
l’adresse suivante : 

http://discoveryworldhd.ca

Dès le 3 mai, vous pourrez 

télécharger le court métrage créé 
par Hubert dans le parc national 
Wapusk, ainsi que la piste sonore 
intégrale, dans le site d’iTunes : 

itunes.apple.com/ca/album/
national-parks-project-gwaii/
id425289741

Pour voir le film créé au parc 
national Wapusk dans le cadre du 
Projet des parcs nationaux, il suffit 
de le demander au Centre d’accueil 
du parc, à Churchill. 

Karyne Jolicoeur-Funk

Coordonnatrice de l’interprétation,
Parc national Wapusk  

L’été dernier, le Projet des parcs 
nationaux a attiré un grand cinéaste et 
trois remarquables musiciens canadiens 
au parc national Wapusk. Leur but : 
créer quelque chose de spécial. Treize 
parcs nationaux canadiens ont ainsi 
été l’objet de cette collaboration entre 
Parcs Canada, FilmCAN et Primitive 
Entertainment entre les mois de mai 
et d’octobre 2010. Des cinéastes et des 
musiciens ont été envoyés dans chacun 
de ces parcs afin de créer un court-
métrage et une bande sonore destinés à 
mettre en valeur des lieux magiques et 
les expériences qu’on peut y vivre. Par la 
même occasion, Discovery World HD a 
suivi ces artistes, les capturant autant au 
travail qu’au repos. 

Le parc national Wapusk a eu le 
privilège d’accueillir Hubert Davis, 
réalisateur finaliste aux Oscars, ainsi 
que les musiciens de renom Kathleen 

Edwards, Matt Mays et Sam Roberts, 
sans oublier une équipe technique 
extrêmement talentueuse qui les a aidés 
à faire de ce projet une réalité. 

Premiers arrivés à Churchill, Geoff 
Morrison (réalisateur), Barry Bichard 
(assistant réalisateur) et Paul Aucoin 
(ingénieur du son) ont été accueillis par 
des vents de 80 km/h provenant de la 
baie d’Hudson. Les autres membres du 
groupe arrivèrent le lendemain sous 
des cieux plus cléments, impatients 
d’entreprendre leur aventure. Une 
séance d’orientation donnée par Melissa 
Gibbons, de Parcs Canada, leur donna 
un aperçu de ce qui les attendait. Un 
court vidéo, pris seulement quelques 
semaines plus tôt par une caméra 
télécommandée, révéla un ours polaire 
harcelé par un essaim de moustiques 
à l’endroit même où le groupe devait 
se rendre. Allaient-ils vivre la même 
expérience?

Heureusement, le parc national Wapusk 
a été bon pour eux. Pendant cinq jours, 

le soleil a brillé, la brise a gardé les 
moustiques à distance et les aurores 
boréales ont égayé les nuits. Quelle 
chance!

Avec un groupe aussi important, soit 
15 personnes en tout, les équipes de 
travail se sont souvent séparées pour 
tirer le maximum de leur court séjour 
dans le parc. Hubert Davis (réalisateur) 
and Chris Romeike (opérateur) ont 
souvent pris le temps d’apprécier 
toutes les nuances d’un secteur, tirant 
le maximum des variations de lumière 
sur la vaste toundra afin de créer 
leur film. Les musiciens ont passé 
des heures à marcher et à explorer, 
souvent accompagnés des riffs de la 
guitare électrique de Matt. Sam était 
constamment à la recherche d’un 
nouveau fossile le long de la rivière, 
tandis que Kathleen a apprécié la 
toundra en roulant comme une enfant 
le long des buttes de tourbe. 

C’est ensuite que le processus de 
création a vraiment débuté. Qu’il 

La guitare et le calepin de Kathleen pendant qu’elle prend une pause. 

Hubert Davis, réalisateur de films

Wapusk, source d’inspiration musicale 
et cinématographique 

s’agisse des trois musiciens présentant 
pour eux-mêmes un concert sur les 
rives d’une rivière isolée ou d’un 
cinéaste découvrant le canotage pour la 
première fois, l’équipe de Discovery HD 
était là pour saisir chaque moment.

La journée la plus longue et la plus 
chargée nous a tous rassemblés au 
bord de la baie d’Hudson, ou presque. 
Les artistes, Mark Ellam (opérateur 
télé) et moi-même avons apprécié 
une randonnée en canot le long de la 
rivière Broad jusqu’à la côte, tandis 
que le reste du groupe a franchi à pied, 
à travers marais et crêtes de plage, 
le trajet devant les mener à la même 
destination. Quelques kilomètres 
avant d’arriver à la côte, nous sommes 
tombés en arrêt devant un spectacle 
inattendu : une ourse polaire avec 
ses deux petits. Nous nous sommes 
éloignés pour nous laisser à tous 
suffisamment d’espace, et nous avons 
finalement rejoint les marcheurs au 
bord de la rivière. Nous nous sommes 
sentis privilégiés d’avoir pu admirer 
ces ours dans toute leur beauté et 
leur grâce. Ce n’est qu’après avoir vu 
un ours polaire en personne que les 
membres du groupe ont compris la 
nécessité d’une zone clôturée pour 
dormir la nuit et de sentinelles le jour 
pour repérer les ours.

Après cinq jours et une grande quantité 
d’enregistrements vidéo, sonores et 
musicaux, les membres de l’équipe ont 
quitté le parc national Wapusk en avion 
pour terminer leur voyage comme il se 
doit à Churchill, soit autour d’un feu de 
joie au bord de la rivière Churchill et 
sous les chatoiements d’une dernière 
aurore boréale. 

De gauche à droite : Mike Downie, réalisateur (télévision); Chris Miller, technicien du 
son (télévision); Paul Aucoin, ingénieur du son; Mark Ellam, directeur de la photographie 
(télévision); Matt Mays, Sam Robert et Kathleen Edwards, artistes.

Merci aux participants et à tous ceux qui 
ont contribué à faire de ce projet un succès!
Groupe du Projet des parcs 
nationaux pour le parc national 
Wapusk :

Geoff Morrison – Réalisateur

Barry Bichard – Assistant réalisateur

Hubert Davis – Réalisateur - cinéma

Chris Romeike – Opérateur - cinéma

Sam Roberts – Artiste/Musicien

Matt Mays – Artiste/Musicien

Kathleen Edwards – Artiste/Musicienne

Paul Aucoin – Ingénieur du son 

Michael Downie – Réalisateur - télévision

Mark Ellam – Opérateur - télévision

Chris Miller – Technicien du son 
– télévision 

Simon Pottek – Cuisinier de camp, 
Northern Soul Wilderness Adventures

Rodney Redhead – Technicien, 
Conservation des ressources, Parcs 
Canada 

Chantal Thompson – Étudiante, Jeunesse 
Canada au travail

Karyne Jolicoeur-Funk – Interprète, 
Parcs Canada
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Myrtle deMeulles avec une des « sculptures en poils de caribou » qui ont fait sa renommée.
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Trésor nordique

Heather MacLeod

Interprète du patrimoine,
Parc national Wapusk et 
Lieux historiques nationaux du Nord du 
Manitoba
Il y a un monde de différence entre 
les sentiers de piégeage dans la 
forêt entourant Cumberland House, 
en Saskatchewan, et le modeste et 
accueillant Métis Hall, à Churchill, 
au Manitoba, sans parler des grands 
halls du Palais du gouvernement, au 
centre-ville de Winnipeg. Son périple, 
la conteuse Myrtle deMeulles l’a 
raconté à des milliers de visiteurs de la 
région de Churchill dans le cadre de sa 
présentation, « A Trapper’s Daughter ».  

Myrtle deMeulles (née McCuley) faisait 
partie d’une famille de 12 enfants (6 
garçons et 6 filles). Née en 1941, elle 
a grandi dans la petite collectivité de 
Cumberland House, en Saskatchewan. 

Un des souvenirs d’enfance les plus 
tendres de Myrtle est lié aux sentiers 
de piégeage. Même si les femmes et les 
filles travaillaient fort pour monter les 
tentes, nettoyer et tendre les peaux, et 
préparer les repas, elle avait l’impression 
que c’était fête. Vivre des produits de 
la terre signifiait qu’il y avait souvent 
peu à manger et, à l’arrivée de la saison 
du piégeage, en mars, le garde-manger 
était presque vide à Cumberland House. 
Myrtle sourit au souvenir des festins de 
rat musqué et de castor et de l’agréable 
sensation que procurait un estomac bien 
rempli  après un long hiver. Ce sont des 
histoires semblables, concernant un 
mode de vie qui n’est plus qu’un souvenir, 
qui continuent de captiver le public.  La 
voix mélodieuse distinctive de Myrtle et 
le fait qu’elle a vécu ce qu’elle raconte 
lui permet de nouer immédiatement des 
liens avec ses auditeurs. Ses récits de 
jeunesse, teintés d’humour, passionnent 
petits et grands. 

Cumberland House, sur les rives de 
la rivière Saskatchewan, est reliée à 
Churchill grâce aux routes commerciales 
maritimes historiques passant par 
Lower Fort Garry, près de Winnipeg, 
puis par la rivière Hayes jusqu’à deux 
importants postes de traite de la CBH, 
soit York Factory et le fort Prince-de-
Galles. Cumberland House fut l’un des 
premiers postes de traite construit dans 
l’arrière-pays par la Compagnie de la Baie 
d’Hudson, en 1774, sous la direction de 
Samuel Hearne, qui reviendra plus tard 
à Churchill comme gouverneur du fort 
Prince-de-Galles. Il est donc en quelque 
sorte logique que Myrtle se soit établie 
à Churchill lorsqu’elle déménagea au 
Manitoba dans son adolescence.

À l’époque, explique Myrtle, les jeunes 
femmes étaient destinées à se marier. 
À l’âge de 14 ans, elle suivit sa sœur à 
Churchill afin d’y trouver à la fois un 
emploi et un prétendant. Elle trouva 
du travail au port de la baie d’Hudson, 
récemment construit, où elle aida à servir 
trois repas par jour à 500 hommes. C’est 
à cet endroit qu’elle rencontra son futur 
mari, Robert deMeulles. Ils se marièrent 
trois jours avant le 18e anniversaire de 
naissance de Myrtle à l’église catholique 

de l’endroit. Cinquante-deux ans plus 
tard, Myrtle confirme que son mari tient 
toujours la promesse faite à son père de 
prendre bien soin d’elle. 

Un des objectifs de Myrtle consiste à 
transmettre la fierté de la culture métisse 
aux jeunes de Churchill et à encourager 
les arts et métiers métis qui ont été 
transmis de génération en génération. 
Sa marque de commerce, la « sculpture 
en poils de caribou », dont elle détient 
les droits, lui a été inspirée par la faune 
et les paysages de la région de Churchill. 
On les retrouve d’ailleurs dans le parc 
national Wapusk, et Myrtle a partagé 
son amour de la terre avec Parcs Canada 
en offrant un atelier sur sa méthode de 
sculpture aux étudiants qui participent 
au camp jeunesse « Leaders de notre 
planète » du parc.

Son père lui ayant appris à dessiner, 
ses premiers dessins sont des ours 
polaires et des caribous, puis plus tard 
des orignaux, des huards et d’autres 
sujets nordiques. Les références aux 
cultures crie et inuite abondent dans ses 
œuvres, même si elle répond maintenant 
à des demandes personnalisées de 
toutes sortes. Elle expose fièrement 
ses artefacts et ses œuvres d’art au 

Entrevue avec 
Myrtle deMeulles, O.M. 

Parcs Canada accueille David Britton à Churchill...
Marilyn Peckett

Directrice, 
Unité de gestion du Manitoba,          
Parcs Canada 

En janvier 2011, Parcs Canada a accueilli 
David Britton à titre de directeur 
intérimaire, Parc national Wapusk et 
Lieux historiques nationaux du Nord du 
Manitoba. David s’est joint au personnel 
dévoué du centre d’accueil de Churchill, 
où il restera jusqu’à la mi-octobre 
2011. Il remplace Cam Elliott, directeur 
de longue date du centre, qui est en 
affectation temporaire à Winnipeg dans 
le cadre d’un projet de création d’un 
nouveau parc dans le centre-nord du 
Manitoba.  

David occupait le poste de conseiller 
principal en politiques, Direction 
générale des lieux historiques, au 
Bureau national de Parcs Canada. 
Il apprécie cette occasion unique de 
travailler « sur le terrain », loin des 
hauts édifices à bureaux d’Ottawa.

David connaît bien les lieux historiques 
nationaux du point de vue des 
politiques, mais il a maintenant 
l’occasion de participer sur place au 
fonctionnement de deux des lieux 
les plus reculés au pays, soit le fort 
Prince-de-Galles et York Factory. De 
plus, il apporte avec lui un point de 
vue nouveau et un enthousiasme au 
parc national Wapusk, tant à titre de 
directeur que de visiteur. 

Un des aspects les plus valorisants de 
notre travail à Parcs Canada consiste à 
rencontrer les visiteurs et à travailler 
avec les gens et les collectivités 
situés près des parcs et des lieux 
historiques. David a hâte de se rendre 
dans les collectivités et de parcourir 
l’arrière-pays au cours des prochains 
mois afin d’y rencontrer bon nombre 
d’entre vous. Saluez-le et aidez-le 
à découvrir la vraie nature, source 
d’inspiration, ainsi que la culture du 
Nord du Manitoba!

Parcs Canada

Parcs Canada émet le premier permis d’occupation du parc 
national Wapusk 

Sheldon Kowalchuk

Gestionnaire, Conservation des 
ressources,
Parc national Wapusk et 
Lieux historiques nationaux du Nord du 
Manitoba 

Le 15 novembre 2010, Marilyn Peckett 
(directrice – Unité de gestion du 
Manitoba, Parcs Canada) et John 
Gunter (directeur général – Frontiers 
North Adventures) ont signé le premier 
permis d’occupation de l’histoire du 
parc national Wapusk. 

C’était l’aboutissement d’un processus 
incluant une demande de propositions 
visant l’exploitation d’une entreprise 
d’observation des ours polaires à partir 
de véhicules spécialement adaptés à 
cette fin et d’un gîte au cap Churchill, 
dans le parc. 

Frontiers North Adventures et Parcs 
Canada collaborent depuis que 
l’entreprise a été retenue comme 

soumissionnaire gagnant dans le 
cadre de la demande de propositions 
visant cette offre de service au public. 
L’étude d’impact sur l’environnement 
constitue une partie intégrante du 
permis d’occupation. Elle détermine les 
conditions nécessaires à la protection de 
la santé écologique du parc pendant la 
période d’activités de l’entreprise. 

« Frontiers North est très heureuse 
d’avoir obtenu le tout premier permis 
commercial du parc national Wapusk. 
Nous sommes également heureux 
d’avoir pu collaborer avec Parcs Canada 
à l’étude d’impact environnemental, qui 
guide nos activités dans le parc et dans 
d’autres secteurs de nos activités », a 
déclaré M. Gunter. 

Le Plan directeur du parc national 
Wapusk permettra à Parcs Canada 
d’attribuer d’autres permis afin de 
permettre à plus d’exploitants d’élargir 
la gamme des activités offertes aux 
Canadiens dans ce parc spectaculaire.
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Myrtle crée des images de la faune nordique, comme celle des bélugas (ci-dessus) et celle d’une tanière 
d’ours polaire (ci-dessous).

Parcs Canada et le Centre d’études nordiques de Churchill sont 
les hôtes d’un symposium scientifique

Sheldon Kowalchuk

Gestionnaire, Conservation des 
ressources, 
Parc national Wapusk et 
Lieux historiques nationaux du Nord du 
Manitoba 

Les 19 et 20 janvier derniers, près 
d’une centaine de personnes ont 
participé à un symposium scientifique 
à Winnipeg organisé par le Centre 
d’études nordiques de Churchill et Parcs 
Canada.  Ce symposium avait pour but 
de rassembler des gens ayant un intérêt 
commun dans le Nord du Manitoba 
afin de les sensibiliser aux activités de 

recherche et de surveillance grâce au 
partage des résultats, et de constituer 
des partenariats au sein du milieu de la 
recherche.

Vingt-trois chercheurs ont présenté 
un exposé et 25 autres ont présenté 
des affiches pendant le symposium. 
L’événement, d’une durée de deux jours, 
s’est terminé par deux présentations 
informatives par Jim Duncan, de 
Conservation Manitoba, portant sur la 
biodiversité au Manitoba, et par Nick 
Lunn, d’Environnement Canada, qui a 
parlé des recherches à long terme sur 
les ours polaires de l’Ouest de la baie 
d’Hudson.  

Le dernier après-midi du symposium a été une initiative conjointe de Parks and Protected Area Research Forum of Manitoba, de Parcs Canada et du Centre d’études 
nordiques de Churchill. Plus de 175 personnes ont participé à cette séance conjointe.

Ce symposium a connu un énorme 
succès. Il a en effet permis de mettre 
l’accent sur l’impressionnante quantité 
et variété d’initiatives de recherche de 
classe mondiale qui se déroulent au 
parc national Wapusk, dans l’aire de 
gestion de la faune de Churchill et dans 
la région de Churchill.  La rencontre a 
aussi permis de souligner la valeur de 
la collaboration entre chercheurs afin 
d’obtenir des résultats. Les partenariats 
améliorent considérablement la 
capacité de Parcs Canada d’atteindre 
ses objectifs en matière de recherche 
et de surveillance au parc national 
Wapusk.  

Métis Hall afin que les jeunes Métis 
se souviennent de leurs racines. Cela 
n’empêche toutefois pas les nombreux 
visiteurs de la région de Churchill de les 
admirer pendant la populaire « saison 
des ours polaires », chaque automne. 

Myrtle a aussi à cœur de faire connaître 
et apprécier la culture métis en tant que 
culture autochtone distincte, au même 
titre que les cultures crie, dénée et inuite. 
Le père de Myrtle, Joseph McCuley, était 
un Écossais qui, comme bien d’autres 
avant lui, est venu au Canada et y a marié 
une Autochtone (sa mère, Margaret, est 
crie). Elle considère donc avoir des liens 
avec les deux peuples, ainsi qu’avec la 
culture métisse issue de cette union. Mais 
Myrtle trouve que la culture métisse est 
généralement mal connue et appréciée, 
surtout à l’étranger. Ses contes et ses 
allocutions publiques ont grandement 
contribué à mieux faire connaître les 
Métis.

C’est donc ce qui a amené Myrtle au 
Palais du gouvernement, à Winnipeg. En 
2008, le gouvernement du Manitoba a 
officiellement reconnu la contribution de 
Myrtle pour les Métis et leur culture en 

lui décernant l’Ordre du Manitoba.  Cette 
médaille civile prestigieuse est remise à 
des Manitobains pour des réalisations 
hors de l’ordinaire. Elle a été décernée à 
Myrtle peu après qu’elle eut été honorée 
par ses pairs de la Fédération des Métis 
du Manitoba à titre d’aînée appréciée de 
la communauté métisse.

Ses débuts officiels de conteuse ont 
eu lieu Centre d’études nordiques de 
Churchill, il y a près de vingt ans. Elle se 
souvient que c’était à guichets fermés. 
Mais que pouvait-elle bien dire à tous 
ces gens bardés de diplômes qui étaient 
venus des quatre coins du globe pour 
l’entendre? Assez rapidement au cours de 
cette première présentation, elle réalisa 
que ses auditeurs étaient fascinés par 
sa vie de fille de trappeur, et c’est ce qui 
se passe encore aujourd’hui. Sa famille 
compte 11 générations de conteurs. Les 
ancêtres de Myrtle deMeulles seraient 
fiers d’elle, car elle est un des trésors 
vivants du Nord du Manitoba.
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Camp jeunesse de Wapusk 2011

Le camp de jeunesse du 
parc Wapusk : Leader 
pour notre planète, 
donne l’occasion aux jeunes 
de se rendre à l’un des 
parcs nationaux les plus 
reculés du Canada. Les 
élèves passent du temps à 
Churchill (Manitoba) avant 
de s’envoler en hélicoptère 
vers le parc national Wapusk 
où ils pourront y découvrir 
des merveilles naturelles et 

culturelles. Les élèves peuvent 
ainsi acquérir de la confiance 
en soi, se développer au niveau 
personnel et s’amuser tout 
en participant aux projets 
de recherche menés dans les 
régions subarctiques. 

Cette année le camp se 
déroulera du 7 et 13 juillet 
et impliquera 10 à 15 élèves 
manitobains de la 11e année.
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Cette carte des écosystèmes 
terrestres du parc national 
Wapusk a été créée grâce à des 
données satellite 

Les espèces végétales que l’on trouve 
au parc national Wapusk couvrent 
trois grandes zones écologiques : 

la forêt boréale, la zone boisée 
subarctique et la toundra arctique. 
La majorité des espèces végétales du 
parc, soit environ 52 %, se trouvent 
dans la zone subarctique. Les 
espèces de la zone boréale/tempérée 
comptent pour environ 38 %, et 
les 10 % restants sont des espèces 
arctiques. 

La diversité et la complexité 
des habitats, les conditions 
météorologiques et 
l’ondulation des lignes de côte 
font vraiment du parc national 
Wapusk un endroit fascinant 
pour observer des fleurs, 
dont plusieurs qui poussent 
habituellement plus au nord. 

C’est peut-être dur, dur d’être 
une plante ici, mais cela ne fait 
que rendre les choses encore 
plus fascinantes!  

Lin de Lepage 

Grassette
La grassette (Pinguicula villosa), une toute petite 
plante insectivore, est une espèce nordique 
courante à la limite des zones humides et 
boisées du parc. Compte tenu de sa petite taille, 
elle passe souvent inaperçue, mais en période 
de floraison, on repère facilement ses petites 
fleurs d’un violet vif. Ses feuilles butyreuses, qui 
piègent les insectes, sont bien cachées sous 
les mousses. Une fois la période de floraison 
terminée, seule une unique tige, semblable à un 
cure-dent, demeure visible. 

Le lin de Lepage (Linum lewisii var 
lepagei) est plus rare dans le parc. 
On le retrouve çà et là le long de la 
côte, à la limite de la marée haute, 
poussant parmi le seigle de mer 
(Leymus mollis). Cette plante est 
l’une des rares à être arrivée au 
Canada après la dernière période 
glaciaire.  

Bon centième anniversaire

                   
Parcs Canada!
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La saxifrage à feuilles opposées 
(Saxifraga oppositifolia) est 
vraiment annonciatrice du 
printemps. Elle fleurit dès la fonte 
des neiges, souvent entre des 
plaques de neige. Cette plante, qui 
forme un tapis d’un violet éclatant 
en période de floraison, laisse 
souvent les gens indifférents le 
reste du temps, car on dirait des 
amas de feuilles écailleuses. Elle 
tapisse toutefois les crêtes de plage 
d’une couleur vive en juin. 

Saxifrage à feuilles 
opposées
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Certaines plantes à fleurs du parc national Wapusk.

Si on se dirige vers l’intérieur des terres à partir de la baie 
d’Hudson (coupe transversale), on constate un gradient dans 
les zones humides. Plus près de la côte, on retrouve des marais 
riches en nutriants et aux sols minéraux. 

100 ans, ça se fête!
Il y a vraiment de quoi célébrer cette année : le 15e anniversaire du parc national Wapusk    
(24 avril 2011) et le centenaire de la création de Parcs Canada (19 mai 2011), le premier 
service national des parcs au monde! 

À Churchill, Parcs Canada a décidé de célébrer ces deux dates par un grand événement qui 
aura lieu la Journée des parcs, le samedi 16 juillet 2011. Parcs Canada organisera en effet une grande 
célébration du centenaire, de concert avec Variety, The Children’s Charity of Manitoba et la collectivité de 
Churchill.  Joignez-vous à nous sur Hudson Bay square, au coeur de Churchill, au Manitoba. Il y en aura pour 
tous les goûts, y compris des jeux pour enfants, des spectacles, de la nourriture et des arts! 

Événements du centenaire de Parcs Canada prévus à Churchill en 2011 : 

• 1er juillet – Baignage dans la baie 

• 16 juillet – Journée des parcs

• 20 et 21 août – Fin de semaine des forts célèbres

Programmation régulière pour les visiteurs :

C’est avec joie que Parcs Canada annonce une autre saison estivale et automnale remplie d’activités spéciales 
présentées par les membres du personnel, des chercheurs et des invités, sans oublier les visites organisées 
par le Centre d’accueil de Parcs Canada, à la gare ferroviaire patrimoniale de Churchill. 

Pour en savoir plus, téléphonez-nous au 204-675-8863.

Le centenaire de Parcs Canada : saviez-vous que...
... le Canada a été le premier pays au monde à créer un service uniquement destiné aux parcs?

... Parcs Canada gère un réseau de zones protégées couvrant plus de 300 000 km2? C’est plus grand que l’Italie!

... le réseau de Parcs Canada représente la plus grande source de destinations touristiques au Canada?

... des souvenirs de voyage impérissables vous attendent dans chaque province et territoire au pays grâce au réseau 
de Parcs Canada? 

Grâce à un impressionnant réseau de 42 parcs nationaux, 167 lieux historiques nationaux et 4 aires marines 
nationales de conservation, sans oublier son personnel dévoué, Parcs Canada invite les Canadiens à venir découvrir 
certains des endroits les plus fascinants au pays et promet de transformer vos vacances en expériences inoubliables. 

Enfin... Saviez-vous que Parcs Canada célèbre son centenaire cette année?

Venez célébrer avec nous en 2011!

parcscanada.gc.ca

Plus loin, on retrouve des polygones tourbeux (très 
courants en présence de pergélisol) pauvres en 
nutriants et généralement dus aux précipitations. 

Plus loin des côtes, le paysage se transforme 
en une mosaïque de buttes sèches, d’étangs 
thermokarstiques, d’étangs d’eau de fonte et de 
marais. Les végétaux sont en majorité composés de 
lichens sur les buttes de tourbe, mais poussent aussi 
en milieu humide et acide dans les dépressions. 

L’image satellite du parc national Wapusk révèle la complexité du paysage. À quoi cela ressemble-t-il au niveau du sol?

Dryade à feuilles entières
La dryade à feuilles entières (Dryas integrifolia), à pousse basse, peuple les 
crêtes de plage. Ç’est une « espèce pionnière », la première à parvenir à pousser 
en terrain découvert. Son feuillage forme un tapis qui retient les graines et les 
matières organiques. On retrouve souvent cette plante plus au nord, dans la 
toundra sèche, mais ici, dans le parc, elle se limite à une étroite bande de terre 
le long de la côte. Elle pousse mal plus à l’intérieur des terres car elle n’apprécie 
pas l’ombre et est délogée par les arbustes.

Saxifrage à trois dents
La saxifrage à trois dents (Saxifraga tricuspidata) est, elle aussi, fréquente sur les 
crêtes de plage, où elle forme un tapis dense. À certains endroits, elle est aussi 
commune que la dryade à feuilles entières. Elle pousse bien dans les endroits 
graveleux exposés à faible taux de pH.
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Conseil de gestion de 
Wapusk

Le parc national Wapusk est géré par 
un conseil de gestion composé de 
10  membres représentant le Canada, 
le Manitoba, la ville de Churchill, la 
Première nation de York Factory et la 
Nation des Cris de Fox Lake. Le Conseil 
donne des avis au ministre responsable 
de Parcs Canada sur la planification, la 
gestion et le fonctionnement du parc. Le 
travail du Conseil traduit la philosophie, 
exprimée dans l’entente relative à 
l’établissement du parc national Wapusk, 
selon laquelle les humains sont les 
gardiens de la terre. 

Also available in English.

Nous aimerions avoir votre opinion!
Parcs Canada et le Conseil de gestion de Wapusk seraient heureux de recevoir vos commentaires 
sur ce numéro du bulletin Échos de Wapusk ou vos suggestions concernant des numéros futurs.

Votre nom : ______________________________________________________________________

Votre no de téléphone ou adresse de courriel : _______________________________________________

Vos commentaires : _________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________

Faites parvenir vos commentaires et suggestions à :

Parc national du Canada Wapusk 

C.P. 127, Churchill (Manitoba)  R0B 0E0

Téléphone: 204-675-8863

Vous êtes aussi invités à déposer la feuille de commentaires au Centre d’accueil de Parcs Canada à Churchill, au 
Manitoba, ou à nous envoyer un courriel à l’adresse wapusk.np@pc.gc.ca

continuez à la page 2...

Voyez les numéros précédents du 
bulletin Échos de Wapusk en 
ligne, à l’adresse suivante :  
www.parcscanada.gc.ca/wapusk

Abonnez-vous au bulletin 
Échos de Wapusk!  

Pour être informé par courriel 
de chaque nouvelle parution du 
bulletin, faites-nous parvenir un 
courriel à wapusk.np@pc.gc.ca 
et indiquez « Abonnement » en 
Objet.

Échos de Wapusk est produit 
par Parcs Canada et le Conseil de 
gestion de Wapusk.
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Heather Stewart

Scientifique des écosystèmes,
Parc national Wapusk

La région du parc national Wapusk 
est reconnue mondialement pour sa 
diversité biologique. Les limites du 
parc protègent divers habitats et des 
populations d’ours polaires, d’oiseaux 
et de plantes d’importance. De plus, les 
terres qui constituent le parc national 
Wapusk comptent parmi les plus jeunes 
au Canada en raison du retrait du littoral 
de la baie d’Hudson ayant résulté du 
relèvement isostatique – le soulèvement 
du sol après la période glaciaire.

Mais si vous auriez tort de croire que 
cela rend la vie plus facile aux plantes. 
Détrompez-vous. Au parc national 
Wapusk, c’est dur, dur d’être une 
plante...

Les plantes qui croissent le long des 
côtes de la baie d’Hudson et sur une 
assez grande distance dans les terres 
sont enracinées dans un sol peu profond 
sous lequel se trouve du pergélisol. Ici, 
les plantes sont exposées aux tempêtes 
venant du nord et soumises aux effets 
abrasifs des cristaux de glace emportés 
par des vents qui soufflent sur des 
étendues dépourvues d’arbres où la 
température annuelle moyenne de l’air 
est de –3,5 °C.  Et les conditions ne sont 
pas tellement plus propices aux plantes 
qui poussent plus à l’intérieur des terres. 
Là, même si elles sont davantage à l’abri, 
les plantes doivent pousser dans des 
tourbières acides, faibles en nutriants 
et mal drainées à cause du pergélisol 
sous la surface qui retient l’eau. Malgré 
ces conditions peu favorables, ou 

« Dur, dur d’être une plante… » 

Bosquet de fleurs le long de la rivière Owl 

Les plantes à fleurs du parc ne sont pas toutes des variétés qui poussent au ras du sol. On peut admirer de 
belles couleurs dans d’autres zones du parc. En période de floraison, les berges graveleuses des rivières 
Owl et Broad sont recouvertes de plantes en fleurs. La majorité des plantes figurant sur cette photo, 
comme l’épilobe à feuilles larges (Epilobium latifolium), le sainfoin de Mackenzie (Hedysarum mackenzii), 
l’arnica à feuilles étroites (Arnica alpina) et la verge d’or à plusieurs rayons (Solidago multiradiata) poussent 
généralement au nord de Churchill.

peut-être grâce à elles, de nombreuses 
espèces dignes de mention parviennent 
à se développer dans le parc, ce qui 
en fait un lieu très intéressant pour 
l’observation des plantes. 

Donc, compte tenu de ces habitats 
uniques, combien d’espèces de 
plantes trouve-t-on au parc national 
Wapusk? Le dernier recensement fait 
état d’environ 370 espèces, exception 
faite des lichens et des mousses. 

Ce recensement est le résultat de 
l’inventaire botanique de l’Université 
du Manitoba (2002-2008), du 
projet ParkSPACE de cartographie 
des écosystèmes terrestres (2009-
2010) et des travaux de chercheurs 
indépendants (projets pluriannuels 
depuis 1996). 




